Lc 21,5-19
Certains parlaient du temple (hiéron), signe de la présence de Dieu lui-même, en admirant ce dont il est orné (cosméô) : les ‘belles pierres’ et les ‘offrandes’ (littéralement ‘ce qui est ajouté’ : ana-thèma, 5) (les lignes précédentes racontent l’offrande de la veuve, 1-4, avec le mot ‘don’, dôron). Le verbe utilisé par Jésus indique que pour eux, c’est comme un spectacle contemplé (théôréô).
A l’annonce de la destruction, littéralement la ‘dissolution’ (6, cata-lyô) de tout ce décor, les disciples pressent le maitre de leur question (7, ep-érôtaô, didascale). 
Ils demandent un « signe », comme Jésus l’avait déjà remarqué en 11,29-30 et même un signe venant du ciel : 11,16 ; 21,11.25. A noter qu’en Lc 2,34, c’est Jésus lui-même qui est présenté comme ‘signe’, par Syméon au temple. (Dans l’évangile de Lc, le ‘signe’ est très simple : la prédication de Jonas, 11,30, ou le signe aux bergers, 2,12, mais dans les Ac, les ‘signes et prodiges’ seront très nombreux.)
Dans sa réponse (8), Jésus passe du verbe « contempler » à « regarder » (blépô : regarder avec attention, d’où est dérivé un sens ici de ‘prendre garde’ ; le même glissement existe en français avec les tournures ‘voir à’ ou ‘regarder à’ au sens de ‘veiller à’.)

Ce ne sont pas seulement des jours qui ‘viendront’ (6), mais ‘beaucoup d’hommes viendront’ en mon nom (8), se prétendant Dieu, si l’on comprend « Ego eimi » comme les mots de la révélation de Dieu : « Je suis ». (On peut aussi traduire plus banalement « C’est moi. »)

« Le moment » (8), c’est le « kairos », le moment décisif ou marquant ; il ‘s’est approché’, comme il est dit ailleurs du Royaume de Dieu.

Devant les guerres et soulèvements (9), ‘ne vous effrayez pas’ : ne paniquez pas, ne soyez pas terrifiés (verbe rare, employé encore par Lc en 24,37, pour les disciples devant la présence de Jésus). 

Aux v.10-11, il y a comme une accumulation de termes qui se répètent : ‘nation contre nation’, ‘royaume contre royaume’, ‘grands séismes’ et ‘grands signes’, ‘limoi – loimoi’ (famines et pestes).
Dans les annonces des v.12 et suivants, on peut remarquer plusieurs termes qui seront fréquemment utilisés dans les Actes, notamment « diôcô » (persécuter ; poursuivre, y compris devant les tribunaux), « para-didômi » (livrer), « martyrion » (témoignage).
« Se soucier d’avance » (pro-mélétaô, 14) ; seul emploi biblique de ce verbe (de même racine que ‘souci’ ou ‘soin’ en 10,34-35, ou 15,2)

Le climat d’opposition est rendu au v. 15 par l’emploi de trois mots successifs ayant le préfixe ‘anti’ : anti-stènai (s’opposer), ant-eipein (contredire), anti-ceimenoi (adversaires). (Ce dernier mot désigne, au singulier, l’Ennemi, l’Adversaire, dans la 2e lettre aux Thessaloniciens.)
Au milieu de tout cela (le verbe ‘livrer’ est cette fois à la voix passive, 16), haïs à cause du ‘nom’ de Jésus (de ce qui est au cœur de sa vie) (17), les disciples ne seront pas ‘perdus’ (18), mais, dans la « persévérance » (hypo-monè, dérivé du verbe ‘demeurer’) ils « acquerront » la ‘vie’ (psychè, 19). Cette ‘acquisition’ ne se fait pas par des richesses : tous les emplois de ctaomai et ctèma vont en ce sens, entre autres Lc 18,12, avec Zachée, mais aussi Ac 8,20 avec Simon le Magicien.
Ainsi, de l’admiration tout extérieure pour les pierres, les offrandes, les décors dans le culte du temple (5-6), Jésus amène à l’importance d’obtenir la vie par la persévérance au milieu même de l’hostilité (19).
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